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LETTRE DE MONSIEVR 
le Ducde Mayenne au Roy, | 
RU FIRE, 


Si) l'enuoye monficur le Ba. 
EN ron de Linieres à voftre Ma- 

Ge jefté , pour la fupplier tres- 

&R hüblement de vouloir oùyr 
mes iuftes calamitez, efperant qu'elleme 
fera l'honneur de les receuoir fauorable- 
ment,8c que fa bonté fera touchée du iufte 
reffentiment queïay des violentes entre- 
prifes faictes {ur ma vie, & les places de 
mon Gouuernement , données à feu mon 
pere, non pour fatisfaction ny.recompen- 
-{€, mais pour marque & gage honnorable 
de fa fidelité & conduite, eftimée pat tous 
les bons François dans les guerres ciuiles, 
ayant conferué voftre Eftat en fon entier 
contreles defleinseftrangers,fans en fouf- 
frir aucun defmembrement. à 
_ léfpere d'auantave, Sire,que voftre Ma- 
$ À 


‘à 
jeté par foie. & prudence, neceflaire | 
> en telle occafion, feta faire chaftiment exz 
emplaire de celuy ou ceux qui ont mef- 
chamment,à prix d'argent, tramé & con- 
duirce mauuais deffein , mefmes de celuy 
qui vouloit en eftrel execureur.Ce proce- 
der, Sire de rauir la vie de vos fuiets, 8 dé 
ceux qui ont l'honneur de tenir des pre- 
miers rangs & principales charges de vo-/ 
fire Royaume, qui ne tefmoignent par 
Leurs paroles;aétions & deportemens, que 
coure obeyffance,qui ne refpirent que vo- 
ftre feruice particulier, &cle bien de voftre 
Eftat, qui volontairement pour cederau 
remps & aux confeils violens,fe font vou- | 
lus bannir de la France, accéptans les pro- 
pofiriôs quileur ont efté faictes des voÿa- 
SES aux pays eltrangers , ; qui pout le ref- 
pe& qu'ils portent à vos cotimandemens, 
ont oublié routes iniures & calomnies 
qu’ils ont receu devos Miniftres;bref, qui 
ne cherchent que du repos en leur vie däs 
| l'innocence de leurs actions , ne fe peut 
nommer autrement quyne perfecution 
infuppor! cable &inoûye dans voftre Roy- 
aume qui pale plus auant quela vengean- 
ce que l’on peut rechercher contre les 
RO A quoy ie fupplie tres-hum- 
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Pleaens voie Majeité. d' auoir quelque 
| cfgardipuis que cgft le deuoir de ceux qui 
font intereflez en la conferuation devo- 
ftre petfonne , & de voftre Eftar,de vous 
en donner aduis ; & ma plainte eftant ap- 
puyée des loix diuines & humaines, m'a 
faié efperer que voftre Majefté la receura 
auècques la mefme bonté qu'elle a accou- 
ftumé de tefmoigner à rous fes fujeéts en 
leurs iuftes requeftes. Et qu'elle me fera 
l'honneur de croire qu'aucunes fortes de 
perfecutions neme pourront iamais faire 
‘changer la refolution que ray prife de cef- 
moigner par toutes mes aétions le tres- 
humble feruice que ie dois à voftre Maje- 
fé. À quoyie n efpargneray mon fang &c 
ma vie, croyant aufli que voitre Majcfté 
‘aura plus agreable de lavoir finir de cefte 
forte , que par de fi mauuais moyens. 
Ellade Sire , de voftre Maijefté tres-hum- 
ble,tres-obeyfsät & tres-fidelle feruiteur, 
MAYENNE. | 


. De Soiffons ce zr, Tanuier 1617. 


